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BIOLOGIE. — Experiences (Tovariotomie chez Ciona intestinaiis L. 
Note de M. JEAN-MARIE PÉRÈS, présentée par M. Pierre-*P. Grassé. 

On sait que de nombreux travaux récents, expérimentaux ou d'observation, 
ont conduit a metlre en doule chez cerlains groupes l'irréductibilité dn soma 
en gerinen. Ces exemples de regeneration du germen apartir de cellules appar-
tenant indisculablement aux lignées somatiques, et notamment ceux relatifs a 
la classe des Ascidicea, ont été mis en evidence dans une excellenle revue de la 
question, due a P . Brien ( ' ) . Les espèces d'Ascidies citées par cel auteur sont 
d'une diversité systématique suffisante pour que l'on puisse admettre que ce 
processus est commun a toutes les Ascidies qui présentenl des phénomènes de 
bourgeonnement. 

Il existe, chez les Ascidies, en dehors de ces formes pourvues d'un bourgeon­
nement, des espèces solitaires qui présentent de remarquables aplitudes a la 
regeneration des parties amputees; ainsi Ciona intestinalis reforme aisément 
les siphons, ou une pari non négligeable de la branchie, ou encore l'ensemble 
du complexe neuro-glandulaire (^). Chez cetle espèce, hermaphrodile prolé-
randrique, les lobules lesticulaires, tres nombreux, sonl diffus dans Ie tissu 
conjonclif entourant l'estomac et l'intestin; leur ablation ou leur destruction 
ne peut être envisagée par quelque raoyen que ce soit. Au contraire, l'ovario-
tomie est relativemenl aisée puisque la gonade femelle, située dans l'anse 
intestinale, est massive et unique. 

Il suffit, lors de l'ovariotomie, d'éviter de léser Ie coeur et surtout il faut 
assurer la fermelure immediate delaplaie. Les procédés artificiels de fermeture 
de celle-ci ne donnent que de piètres résultats. En revanche, en s'adressant, en 
février-mars, a des Ciona de 5-8™ nées a la fin de l'été precedent, on est en pre­
sence d'individus dont la tunique, encore mince, est en train de s'épaissir 
aclivement. Les couches tunicales les plus récemment formées ont un grand 
pouvoir adhésif et permetlent, grace a une pression modérée exercée pendant 
3o secondes environ sur les deux lèvres de l'ouverture tunicale, de clore la 
plaie. Dans ces conditions, Ie nombre d'individus survivant a l'ovariotomie 
s'établit aux environs de aS % du total des opérés a testicule mür el a ovaire 
immature; Ie pourcentage de survies est tres inférieur quand on s'adresse a des 
individus dont l'ovaire est également parvenu a maturité. 

(') Revue Scientifique, n"' 32'i'2-32^3, mars-avril 1945. 
(2) J.M. PÉRÈS, Ann. Inst. Oc, 21, 1948, p. 229-359. 
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Lorsque Tovariotomie est totale, c'est-a-dire que l'épithélium germinatif 
femelle a été intégralement enlevé, il n'y a jamais regeneration d'un nouvel 
ovaire. Au contraire, lorsqu'on laisse adherer a l'oviducte un fragment de eet 
epithelium germinatif, ce fragment, si petit soit-il (ne renfermant parexemple 
que quelques dizaines de noyaux), suffira a assurer la reconstitution d'un 
ovaire qui, au bout de i5 jours, a une temperature moyenne de 18", atteint 
environ Ie volume d'une petite lête d'épingle. 

L'absence de regeneration ovarienne lorsque l'ovariotomie a été totale e&t 
assez frappante. Certes l'incapacilé du mésenchyne a reconslituer un ovaire 
nouveau n'a-t-elle rien d'extraordinaire malgré les potenlialilés relatlvement 
élevées de ce tissu chez Ciona. En revanche, il est plus surprenant, au premier 
abord, que l'oviducle laissé en place s'avère incapable, même au bout de 
35 jours d'expérience, de régénérer l'ovaire enlevé. En effet on admet que, au 
cours du développèment, l'oviducle est bourgeonné par Ie massif de cellules 
mésoblastiques, détaché de l'ovotestis, el destine a former l'ovaire. 

Sur la base de cette nolion classique, il est assez étonnant de voir les cellules 
de l'épithélium de l'oviducte, soeurs de celles de l'épilhélium ovarien, s'engager 
de fagon irrevocable dans une direction somatique. Si, en revanche, on renonce 
a cette interpretation classique de l'origine de l'oviducle et si l'on admel, avec 
H u u s O q u i l ' a observe chez Corella, que l'oviducte est issu du cordon visceral 
(derive du tube neural embryonnaire ectoblaslique) venu au contact de l'ovo­
testis mésoblastique, l'absence de caraclère germinatif des cellules de l'épi-
thélium de l'oviducte apparait beaucoup plus normale. L'opinion de Huus, 
déjacorroborée par Brien (*) (') sur la blastogenèse de diverses espèces, méri-
terait a coup sur d'etre réexaminée dansl'ontogenèse des Ascidies en general, 
pour qu'en soit élabli Ie bien-fondé. 

Quoi qu'il en soit, nous devons constater chez la Ciona, l'impossibilité 
d'obtenir, chez l'adulte, la regeneration de l'ovaire a parlir des tissus soma-
tiques. 

Une prochaine Note exposera les bouleversemenls apportés a la gonademale 
par l'ovariotomie partielle ou tolale. 

(') Videnskaps. Skrifter, i Klasse, igaS, p. i-5o. 
(*) Arch. Biol., 37, 1927, p . i-45. 
(^) Anil. Soc. Hoy. Zool. Belg., 70, 1989, p. l o i - i o i . 

(Extrait des Comptes rendus des séances de rAcadémie des Sciences, 
t. 230, p. 1616-1617, séance du 3 mai igSo). 
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